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L'AMIRAL 
ET LE PCF 

Un amiral qui donne une 
interview à un journal du PCF 
c'en la un événement qui il y s 
quelques temps encore aurait pu 
paraître inconcevable 

Et pourtant c'est aujourd'hui 
quelque chose qui esl réalisé. Le 
dernier numéro de • L'Huma­
nité dimanchei publie en eltet 
un long dialogue entra l i révi­
sionniste Louis Baillot et l'ami 
rai Sanguinetti. C'est là une 
manifestation tout à lait irnpor 
tante des profondes divisions 
qui traversent auiourd'hui la 
bourgeoisie monopoliste liancsi-
te. Il importe en effet de com­
prendre que les prîtes da posi­
tion d'un Sanguinetti ont beau 
coup plus de signification qu'une 
simple attitude individuelle 
D'autant plus qu'elles ne sonl 
pas isolées. Il y a quelques 
temps le frère de l'amiral, l'an­
cien secrétaire général dt l'UDR, 
Alexandre Sanguinetti a pour sa 
part pris tait el cause pour l'ac 
cession nu pouvoir du paru lé* 
visionniste italien. 

Mais revenons i l ' i ­
mitai. Oans l'interview en ques­
tion il fait état d'une conver­
gence entre ses posrtions et tel 
les du PCF en ces termes : iJ§ 
suis certain qu'indépendance et 
défense nationale restent le con­
sensus du fond de ce peuple. Il 
n'est donc pas étonnant que 
nous nous y retrouvions». Ce 
brevet de «patriotisme» décerné 
aux dirigeants du PCF recouvre 
en réalité des intérêts n'ayant 
nsn A voir avec l'indépendante 
nationale 

Quels sonl donc les intérêts 
qui poussent aujourd'hui une 
partie de la bourgeoisie mono 
polista dans le sens de la colla­
boration avec les dirigeants du 
P C F ? 

Il s'agil d'une pari de raitoni 
liées à la lutte des classes en 
Fiance. Le développement de la 
crise du système capitaliste et 
des luttes populaires amène cer 
tuns secteurs de la bourgeoisie 
monopoliste à considérer, qu'a 
(arme, seul le PCF est an masure 
de faire face aux luttes populai 
tes, de préserver le système capi­
taliste, grâce a l'influence qu'il 
continue à exercer sui la dusse 
ouvrière. Ces raisons ont élé lar­
gement mises en avant ces der 
mers temps, en Italie notam­
ment 

(Suite page 3l 

Méditerranée 

Les superpuissances 
aggravent la tension 

Alors que In situation est 
toujours tendue au Liban où 
les combats se poursuivent, 
les deux superpuissances, 
américaine et soviétique, se 
font de plus en plus mena­
çantes, chacune cherchant à 

che le Bosphore, à destina-
lion de la Méditerranée. 

Selon l'agence d'informa­
tion turque -Anatohe-. i l 
sa>git d'un bâtiment du type 
• Alligator» venant de la mer 
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L e passage de ces deux uni-
lés navales à travers les dé­
troits turcs porte de 66 â 68 
le nombre de bâtiments de 
la flotte de guerre soviéti­
que croisant en Méditerra­
née depuis la crise libanaise. 

Dans le même temps, 
lout est prêt dans la base 
militaire britannique d'Akro-
tiri pour une invasion améri­
caine du Liban, selon des 
sources chypriotes grecques. 
Un certain nombre de fusil-
liers marins américains se­
raient déjà installés sur cette 
base qui accueille également 
une dizaino d'avions de 
transport américain a Hercu­
le» ainsi que dos «Phan-
toms» et des hélicoptères. 

Et Ford a réuni à plusieurs 
reprises ces jours-ci , à la 
Maison Blanche, le Conseil 
national de sécurité améri­
cain. Il a confirmé que la 
6e flotte croise au large des 
côtes libanaises avec plus 
d'un millier de marines à 
bord. 

Les préparatifs améri­
cains démontrent que de 
vant l'offensive sociale-
impérialiste russe en cours 
au MoyenOrient, les Etats 
Unis craignent un nouvel 
Angola Le ministre égyp 
lien de la Défense s'est élevé 
contre celle situation qui 
menace tous les pays rive­
rains du bassin méditerra­
néen. (Suite p. 3) 

ITALIE 
PAS D'ENTHOUSIASME 

POUR LES URNES 
L a première journée des 

élections législatives en Ha­
lle t'est terminée dimanche 
soir à 22 heures. Les opéra­
tions de vote reprennent ce 
lundi de 7 à 14 heures ; 
c'est donc seulement dans la 
soirée que l 'on connaîtra le 
verdict des urnes pour ce» 
élections suivies avec autant 
d'ittention à l'étranger 
qu'pn Italie même en raison 
de leur signification et de 
l'importance qu'elles revê­
tent pour toute l 'Kumpe 
du Sud. 

Durant toute la journée 
de dimanche, après une 
campagne électorale à la 
fob mome et violente, les 
opérations de vote se sont 
déroulées dans le plus grand 
calme malgré la présence de 
l'armée dans les bureaux de 
vote. 

Fait significatif, la parti 
cipalion électorale en fin de 
journée était moins impor­
tante que lors des précéden­
tes élections législatives. 
Voilà qui laisse présager une 
déwtfferlion des •ravailletirs-
italiens pour l'impasse élec­
torale dans laquelle le parti 
révisionniste de Berllnguer 
entend les enfermer. 

consolider sa position et son 
influence dans la région. 

Un nouveau navire de dé­
barquement russe transpor 
tant des unités d'infanterie 
de marine a franchi diman-

Noire, sous escorte d'un des­
troyer de la classe « Skoryi» 
Un nombre important de 
soldats portant l'uniforme 
kaki ainsi que des tanks et 
des véhicules blindés étaiont 
visibles à bord du navire. 

Luttes dans les 
colonies françaises 
E n Guadeloupt, la série 

de grèves entamée depuis 
plusieurs semaines se pour­
suit. Les employés d'Air 
France viennent d'effectuer 
4 jours de grève pour la 
réintégration d'une assis­
tante sociale abusivement 
licenciée el l'augmentation 
des salaires. Dans le bâti­
ment, la grève dure depuis 
deux mois, pour une aug­
mentation de 7 % des salai­
res. 

Tahiti de son côte a con­
nu de* jours agités. Les mili­
tants tahitii continuent 
d'occuper l'Assemblée terri­
toriale de Polynésie dont ils 
exigent la dissolution, et in­
terdisent l'accès aux conseil­
lers UDR. 

Rassemblements et mani­
festations de protestation 
contre le colonialisme fran­
çais se déroulent ces jours 
ci en plein centre de Pa-
peele. 

La lutte contre la répression 
UNE QUESTION POLITIQUE 

Dans les numéros 510 et 511 de 
l'Humanité rouge, nous avons vu que les 
travailleurs ont â mener un seul et même 
combat contre l'exploitation et la répres 
non ; quel que soit la point de départ 
ils se retrouvent tous sur ce point de con­
vergence fondamental. La lutte contre la 
répression, du fait de l'intervention ouver 
te de l'appareil d'Etat,est plus rapidement 
perçue comme ayant un caractère directe 
ment politique Le rôle du parti marxiste-
léniniste est de contribuer à ce que cela 
devienne une lutte politique consciente, 
c'est-à-dire - comme le disait Lénine -
n contribuer à la fusion indispensable de 
la lutte économique et de la lutte politi­
que dans une lutte de classe unique des 
masses ouvrières socialistes». 

Dans telle ou telle usine le patron a 
décidé de licencier un certain nombre de 
travailleurs sous prétexte de «difficulté 
économique». Les travailleurs déclen 
chent la grève et occupent l'usine. E n fai 
sant un tour dans les bureaux de la direc­
tion ou du chef du personnel, les grévistes 
découvrent le «pot aux roses» : les plans 
de restructuration prévus déjà depuis plu 
sieurs années Ce genre de révélations 

est devenu courant aujourd'hui ( L I P hier. 
Câbles de Lyon plus récemment, etc). 
Que faire de ce genre de révélations 7 

Dans de nombreuses usines, les ouvriers 
les plus conscients s'en sont servi pour 
expliquer qu'i l s'agit en fait pour les 
capitalistes de réorganiser la production 
en fonction de leurs seuls profits C'est ce 
que Marx appelait « le froid intérêt 
d'argent» Les patrons défendent leurs 
intérêts de classe Face à cela les ouvriers 
doivent prendre conscience que. eux aus­
si, forment une classe, qu'ils doivent agir 
non pas seulement contre tel ou loi patron 
qui les exploite, mais comme souligne 
Lénine ; «contre La classe des capitalistes 
tout entière et contre le gouvernement 
qui la soutient C'est seulement lorsque 
chaque ouvrier a conscience d'être mem­
bre de la classe ouvrière dans son ensem 
ble. lorsu'il considère qu'en luttant quoti­
diennement, pour des revendications par­
tielles contre tels patrons (...) i l se bat 
contre toute la bourgeoisie et tout le gou 
vernement. c'est alors seulement que son 
action devient une lutte de classe». 

(Suite page S) 
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le monde en marche 

Le social- impérialisme 
réprime les patriotes angolais 

A l o r s que R u s s e s et C u L a i n s m a i n t i e n n e n t 
e n c o r e de for ts con t ingen ts de t roupes d 'agress ion 
en terre angolaise, l a nouve l l e parvena i t ces j ours - c i 
de l ' a r r e s t a t i on d ' e n v i r o n 2 0 0 so ldats angolais par 
les autorités d u M P L A a u pouvo i r e t l eurs «con­
seillers» étrangers. 

Cette révolte des soldats 
n'est pas la première en An­
gola, depuis l'invasion sovié­
tique et l'envoi de mercenai­
res cubains. Les 17-18 sep­
tembre 1975 déjà, les sol­
dats des forces armées popu­
laires de libération de l 'An­
gola ( F A P L A , armée du 
MPLA ) de Caxito se révol­
taient contre cette agression 
et la corruption des autori­
tés de Luanda. Les 24-25 
du même mois, une nouvelle 
révolte de soldats éclatait à 
Benguela contre le comman­
dant Monty e Ngakumona, 
bien connu pour ses métho­
des fascistes et ses amitiés 
avec le K G B . Les 7-8 octo­
bre, à Gabela, nouvelle ré­
volte après l'assassinat tota­
lement arbitraire d'un soldat 
des F A P L A par le comman­
dant d'un escadron. Un 
mois plus tard, nouvelle in­
surrection de soldats à No 
vo Redondo, à Giaf.mil, 
prés de Luanda, et à Luanda 
même où les troupes du 
R I 20 se révoltèrent contre 

la répression politique qui 
s'abattait sur certains sol­
dats. Ces soldats révoltés de 
l'escadron Maiombe encer­
clèrent les locaux de la poli­
ce militaire et échangèrent 
des tirs nourris avec les 
forces de la police militaire; 
ils marchèrent sur le siège de 
la Disa, la nouvelle police 
politique angolaise social -
fasciste, connue comme 
«maison de réclusion», en 
menacèrent les gardes et exi­
gèrent ta libération de tous 
les emprisonnés politiques. 
L a seule réplique des auto­
rités de Luanda fut de faire 
fusiller sommairement aus­
sitôt les soldats déjà déte­
nus. 

Les révoltes dc soldats ne 
sont qu'un indice de la colè­
re du peuple angolais contre 
l'agression sociale-impérialis­
te commise contre le pays, 
l'affaiblissant ainsi égale­
ment face aux manœuvres 
des autres impérialismes, no­
tamment US. 

A u sein même du MPLA. 

HEM A l f »N0$| 

Mi Russes, ni Américains 

des militants souvent parmi 
les plus prestigieux de la 
lutte anticoloniale contre les 
Portugais, ont regroupé les 
patriotes et anti-impérialis­
tes conséquents qui ont ex­
primé publiquement leur dé­
saccord avec l'agression so­
viétique, la présence de 
troupes cubaines, la guerre 
fratricide alimentée de l'ex­
térieur. Ce fut le cas notam­
ment du Mouvement dissi­
dent d u MPLA «Révolte ac­
tive» et de l'Organisation 
communiste d'Angola (OCA) 
qui se réclament du mar­
xisme-léninisme. Désormais, 
à la radio de Luanda, il est 
interdit de mentionner ces 

LA GRANDE ILLUSION 
DE MOSCOU 

C'esl quand ils commencent à «sortir» 
des analyses politiques sur la situation 
dans le monde que les plumitifs de l'Hu­
manité révèlent le vrai visage du parti 
auquel ils appartiennent : un parti qui sert 
les intérêts de grande puissance de l 'U­
nion soviétique sociale-impérialiste. Ainsi 
(acques Coubard dans l'organe du PCF 
du jeudi 17 juin 1976, dans un article in­
titule «La grande illusion de Damas» se 
permet d'écrire : «Sadate, avec Assad, en­
treprend la guerre d'Octobre dans des 
conditions délicates - qui font exprimer 
des réserves a l 'URSS qui n'a pas été con­
sultée par ses alliés syriens et égyptiens — 
pour provoquer le dialogue avec les États-
Unis». 

Donc pour ces messieurs de l'Humani­
té, i l suffît que l ' U R S S exprime des «ré­
serves» sur la guerre patriotique d'Octo­
bre 1973, parce qu'«e//c n'a pas été ton-
sutlée», pour que cette guerre serve à 
«provoquer le dialogue avec les États-
Unis». Est-ce de cette façon, M. Coubard, 
que le marxisme-léninisme nous enseigne 
à discerner la réalité des faits histori­
ques ? Piètre «marxisme-léninisme» que 
le vôtre qui se réduit à «une consultation 
de l'URSS» pour qu'une guerre ou une 
action politique menée par des peuples 
du tiers monde soit portée aux nues ou 
bassement dénigrée ! Cesse/ donc de 
vous poser en tuteurs des peuples, et re­

garde/ un peu cette Union soviétique soi-
dlsant amie des peuples arabes qui, à vo­
tre avis, doit en tout cire consultée. 
A i - c l le consulte les peuples arabes avant 
d'ouvrir ses portes à l'émigration des 
juifs soviétiques en Israël ? Les a-t-elle 
consultés avant de cesser toute fournitu­
re d'armes en Egypte ? Les a-t-elle con­
sultés avant dc mener des tractations se­
crètes avec l'Etat sioniste ? A-tel le con­
sulté le peuple palestinien et son repré­
sentant légitime l 'OLP - que vous pré­
tende/ défendre dans votre article avant 
de recevoir le roi Hussein de Jordanie (au 
moment même où vous écriviez votre pa­
pier) parti là-bas pour se fournir en ar­
mes ? 

Essaye/ donc de répondre à toutes ces 
questions plutôt que de vous lancer dans 
des analyses soi-disant «documentées» sur 
la Syrie ou tout autre pays arabe. S i la 
consultation esl chose bonne entre pays 
égaux et sincères, elle devient un crime 
contre les intérêts du peuple quand on 
prétend la faire seulement à sens unique 
comme le fait l ' U R S S pour assurer ses 
intérêts de superpuissance impérialiste. 

Croire que les peuples peuvent être du­
pes de manœuvres aussi grossières, c'est là 
la grande illusion de Moscou et de ses zé­
lés serviteurs... dont vous êtes, M. Cou­
bard ! 

Un patriote arabe. 

organisations. Leurs jour­
naux ont été arbitrairement 
supprimés et leurs militants 
sont activement poursuivis 
et réprimés par la nouvelle 
bourgeoisie angolaise que le 
social-impérialisme a instal­
lée au pouvoir à Luanda. 

C'est le cas pour Joaquim 
Pinto de Andrade, militant 
de «Révolte active», l ' un 
des fondateurs du MPLA, 
emprisonné sept fois par la 
P1DE, la police politique du 
colonialisme portugais ;pour 
Ru i Castrolopo, ancien com­
mandant de la 2e Région 
militaire du MPLA avant le 
25 avril ; pour Manuel Vi-
deira, médecin, qui eut une 
grande activité dans la 4e 
Région politico-militaire sur 
le front est ; pour Liceu 
Vieira Dias, militant du 
MPLA de la première heure, 
qui fut détenu de longues 
années au camp de concen­
tration de Tarrafal ; pour 
Genti l Viana, l 'un des fon­
dateurs du MPLA et ancien 
conseiller du président du 
Mouvement ; pour Henri-
que Guerra qui fit 8 ans de 
prison à la sinistre forteresse 
portugaise de Péniche. 

Cette répression à grande 
échelle s'exerce sous le con­
trôle direct des dirigeants du 
Kremlin. L a première décla­
ration publique du ministre 
de l'Intérieur d'Angola, Nito 
Alves, de retour du 25e 
Congrès du parti révisionnis­
te soviétique, n'a tel le pas 
été pour menacer de mort 
les patriotes angolais qui 
s'opposent à leurs crimes ? 

Le parti révisionniste de 
Cunhal joue lui aussi un 
rôle dans cette odieuse ré 
pression puisque nombre de 
ses membres se sont infiltrés 
dans les organes de direc­
tion du MPLA et de l 'Etat 
angolais. 

E n Angola, comme au 
Portugal, comme dans tous 
les pays du monde, le peu­
ple épris d'indépendance, de 
liberté et de paix n'admettra 
pas que se perpétue la pré­
sence impérialiste soviétique 
pas plus que de tout autre 
impérialisme. Sa révolte ne 
fait que commencer. 

Johannesburg 

L'AZANIE VIVRA 
L'insurrection qui a dres­

sé les patriotes africains 
contre leurs oppresseurs ra­
cistes s'est provisoirement 
«éteinte» samedi soir, étouf­
fée par une répression féro­
ce. Le chel de ta police sud-
africaine s'est lu i-mème vanté 
d'avoir reçu te feu vert du 
gouvernement pour utiliser 
«les grands moyens». Dans 
les cités-dortoirs et les bi­
donvilles de la ceinture de 
Johannesburg, les Africains, 
les poings serrés et la rage 
au cœur comptent leurs 
morts. Plus de cent tués et 
plus de mille blessés. Parmi 
eux de nombreux écoliers 
tombés sous les balles de la 
police de Vorster ou les 
gourdins des racistes. Plus 
de moris donc que lors du 
tristement célèbre massacre 
de Shaipeville, le 21 mars 
1960. qui fit 69 martyrs, 
alors qu'on compte deux 
tués seulement et cinq bles­
sés parmi la population blan­
che. 

Mais l'alerte a été chaude 
pour les criminels de Preto­
ria. L'insurrection des pa­
triotes africains a en eftet 
largement débordé Soweton 
pour embraser sept autres 
cités satellites de Johannes­
burg où la population noire 
est parquée dans des condi­
tions misérables, réduites en 
esclavage dans son propre 
pays. Les luttes se sont 
développées à Alexandra, 
dans le Transvaal, à l'univer­
sité de Zoulouland, à Pierst-
burg située à 300 km au 
nord de Johannesburg, à 
Durban ; elles se sont éten­
dues à une région de 3 000 
km2 autour de Johannes­
burg. 

Méditerranée 

Mais cette insurrection 
noyée dans le sang du peu­
ple africain n'a fait qu'isoler 
davantage le régime raciste 
de Vorster et précipiter sa 
chute qui désormais ne sau­
rait tarder. 

L 'OUA s'est immédiate­
ment déclarée résolue à s'ac­
quitter de son devoir envers 
les masses africaines en lutte 
en Afrique du Sud et envers 
leur mouvement de libéra­
tion nationale. Elle s'est en­
gagée à aider le congrès 
panafricain et le congrès 
national africain «à ripos­
ter par la violence révolu­
tionnaire à la violence réac­
tionnaire du régime de 
l'apartheid». 

A l 'ONU, le Conseil de 
sécurité unanime a adopté 
une résolution qui «condam­
ne vigoureusement le régime 
sud-alricainn. Le représen­
tant chinois y a rappelé l 'en­
gagement de la Chine aux 
côtés des masses africaines 
en lutte pour leur libération. 

Pendant ce temps, c'est 
discrètement que le raciste 
Vorster quittait l 'Afrique du 
Sud pour une visite en R F A 
où il doit conférer avec Kis­
singer. On lui prête égale­
ment l'intention d'une visi­
te en France. Mais notre 
peuple ne tolérera pas la ve­
nue de cet assassin dans 
notre pays, pas plus qu'i l 
n'accepte que ce soit avec 
des armes françaises que ce 
récent massacre ait élé effec­
tué. 

Bientôt les patriotes afri­
cains vaincront et l'A/anie 
vivra, délivrée de ses chaî­
nes I 

Les superpuissances 
aggravent la tension 

(Suite de la page 1 ) 
«La situation au Liban 

empire», a-t-il déclaré, «les 
choses se compliquent. Les 
mouvemenis navals augmen­
tent en Méditerranée orien­
tale. Ce sont les signes pré­
curseurs d u danger A I 'heu -
re où des efforts sont 
déployés pour mettre fin à 
cette tragédie, nous devons 
élre plus vigilants pour faire 
face aux éventuels dévelop­
pements de la situation au 
Liban». 

De son côté Israël se ré­
jouit désormais publique­
ment de la tension entrete­
nue au Proche-Orient par les 
deux superpuissances. Le 
général Dayan vient d'ailleurs 
de déclarer que «seule l'ins­
tallation de contingents amé­
ricains et soviétiques entre 
Israël et ses voisins arabes, 
pour un temps illimité, re­
présenterait une garantie 
valable» pour l'Etat sionis­
te ! 

A u Liban, la composi­
tion des «casques verts* 
regroupant plusieurs contin­

gents d'Etats arabes conti­
nuent d'achopper sur la 
question de la participation 
des Syriens, réclamée par les 
phalangistes el refusée par le 
«bloc des gauches» de Ra­
me) Joumblalt . 

Devant ces atermoie­
ments, Yasser Arafat, res­
ponsable de l 'OLP a adressé 
au cours du week-end un 
message urgent aux chefs 
d'Etats arabes leur deman­
dant instamment de hâter 
l'envoi au Liban des forces 
arabes de sécurité. Affir­
mant que 1 '.T, assiste à des 
tentatives visant à retarder 
l'envoi de ces forces pour sai­
sir une occasion d'aggraver 
la situation», Yasser Arafat 
eslîme que tout retard pro­
voquerait une explosion de 
la situation et finirait par 
entraîner une intervention 
étrangère et demande une 
nouvelle réunion rapide des 
ministres des Affaires étran­
gères des pays arabes dont 
le principe semble déjà ac­
quis. 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN, 
NE LE JETEZ PAS ! DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE ! 

http://Giaf.mil
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nouvelles intérieures 

LIBERTE POUR 
JACQUES VILLIERS 

Mardi 15 juin, c'est à nouveau tenue une assem­
blée générale du Comité de soutien, à Aiguillon. Une 
brochure sur le remembrement et la répression, a été dis­
tribuée. De nouveaux secteurs d'information et de sou­
tien s'organisent dans le département. L a semaine der­
nière, des réunion étaient organisées à Villeneuve et 
Agen ; cette semaine, dans le canton de Duras. Les péti­
tions pour appuyer la demande de suppression de la 
peine doivent être étoffées par un mouvement de masse 
ou manifestation. L a liaison avec les autres comités de 
soutien en lutte contre la répression ( R . Le Gai . militant 
inculpé pour reconstitution du P C M L F ; Siméoni ; la 
famille Terrai paysans du Lot-et-Garonne) a été envisa­
gée peut être sous la forme d'un meeting. 

Correspondant HR 

3 SOLDATS TUES 
AU COURS DE MANŒVRES 

Deux militaires du 25e 
régiment d'artillerie de 
Tbionville (Moselle) ont été 
tués et un 3e grièvement 
blessé dans l'accident d'une 
jeep (le véhicule s'est renver­
sé) survenu au cours dc ma 
nœuvres .dimanche a Pont-
St-Vincent •Meurthe-et-
Moselle). 

Jeudi , c'était également 
au cours de manœuvres, près 
de Cambrai INord), qu'un 
militaire du 7e régiment de 
chasseurs d'Arras (Pas-de-
Calais) a été tué et deux au­
tres blessés, l isse trouvaient 
à bord d'une automitrailleu­
se légère qui, affirme-t-on de 

source «officielle», s'est 
retournée sur un chemin 
communal. 

Décidément le matériel 
de l'armée se retourne bien 
facilement. Bien sûr. «offi­
ciellement» l'enquête est en 
cours, mais saura-t-on si 
pour les dites manœuvres les 
co nd i t i ons de sécu r i té é ta i ent 
respectées, le matériel en 
état de marche ? S i les au­
torités n'ont pas exigé des 
exercices dans des condi­
tions qui ne le permet­
taient pas ? Toujours est-il 
que nous devons exiger que 
la lumière soit faite. 

Boulogne-Billancourt 

Du nouveau 
à propos de l'arrestation 

des 2 anti-fascistes 
D e u x ant i f asc i s t es q u i p ro t es ta i en t c o n t r e l a 

t e n u e d ' u n mee t ing fasc is te à B o u l o g n e - B i l l a n c o u r t 
lors d u 1er t o u r des élections c a n t o n a l e s sont tou­
j o u r s sous les v e r r o u s . L e comité ant i f asc i s t e de 
B o u l o g n e - B i l l a n c o u r t après a v o i r rappelé les c i r ­
c ons tances de l eur a r r e s t a t i o n , précise d a n s u n 
communiqué q u ' i l s n o u s a fait p a r v e n i r . 

Tout indique que le pou­
voir monte dans l'escalade 
de la répression, en cher­
chant à coller sur le dos des 
deux camarades l'étiquette 
de dangereux spécialistes de 
l'attentat. Ainsi le juge 
d'instruction les a inculpés 
de «fabrication d'explosifs 
et de tentative de destruc­
tion d'édifice par explo­
sifs», c'est-à-dire une tenta­
tive de crime passible de la 
cour d'assises. Pour le candi­
dat UDR qui joue au mar­
tyr, c'est un attentat man­
qué contre lu i . 

Dés maintenant, Domi­
nique L e Sénéchal et Char­
les Arnu l f ont choisi de se 
défendre en affirmant leur 
identité politique d'anti­
fascistes prêts à s'opposer 
aux initiatives des fascistes 
ce soir-là. 

Ils sont en détention pro­
visoire. On peut leur écrire : 
Maison d'arrêt de Fleury-
Mérogis 91 Ste-Geneviêve-
des-Bois - C. Arnul f : 
54 270 ; D. L e Sénéchal : 

54 2 7 1 . Mobilisons-nous 
pour les soutenir et ob­
tenir leur libération-

L a réunion publique à la 
MJC de Boulogne du jeudi 
18 ju in n'ayant pu avoir 
lieu ( la direction de.la MJC 
refusant de s'engager sur 
cette affaire), le comité anti­
fasciste appelle à la création 
d'un comité de soutien pour 
la libération de D. L e Séné­
chal et C. Arnul f 

mercredi 23 juin 
au patronage laïque 
72 av. Félix Faure 

75015 Paris 
à 20 h 30 

L e programme du comité 
de soutien el les initiatives 
de riposte seront discutés à 
cette réunion. 

Pas un fasciste à Boulo-
gne-Billancou rt. Organisons 
le soutien à Charles Arnu l f 
et Dominique L e Sénéchal. 

Pour prendre contact 
avec le comité antifasciste : 

Librairie Floréal 
121, av. du Maine 

75014 Paris 

C'est trop difficile 
pour les bourgeois 

de dire la vérité 
L e premier ministre J . 

Chirac a indiqué dimanche 
que les 2 préoccupations 
majeures du gouvernement 
sur le plan économique 
étaient l'inflation et l'em­
ploi des jeunes. «Le danger 
qui guette notre pays est 
l ' Inflation" estime-t-il. E t 
concernant l'emploi, il pré­
tend que : «Notre système 
d'indemnisation du chôma­
ge était certes généreux mais 
que dans certaines circons­
tances 11 n'Incitait guère à la 
recherche sérieuse d'un em­
ploi, sinon même à le refu­
ser» ! Voilà qui ne manque 
pas de culot ! Qui jette à la 
rue des dizaines et des dizai­
nes de milliers de travail­
leurs pour satisfaire leurs 
appétits gloutons de grands 
capitalistes vivant en parasi­
tes sur le travail de millions 
de «petites gens» ? Et voilà 
que maintenant les victimes 
seraient trop gâtées par la 
bonne pieuvre capitaliste ? 
Que les travailleurs seraient 
des fainéants ? Quelle géné­
rosité en effet que l'aumône 
des indemnités de chômage 
dont la moitié des chômeurs 
ne touchent rien ; et que 
10 % seulement des chô­
meurs «officiels» (chiffre 
très inférieur à la réalité) 
toucheraient les fameux 
9 0 %. C'est aux responsables 
des licenciements de payer 
la note, inutile d'essayer de 
retourner les responsabilités. 

Le même jour, Yves Gué-
na, secrétaire général de 
l ' U D R , joue les fanfarons et 
déclare que : "Les remous 
de la politique ne devaient 
pas faire oublier l'essentiel 
qui est l'amélioration de la 
sihint'rin ' écnniniitinr 1 

UN APPEL DE 
L'ASSOCIATION MEDICALE 
FRANCO PALESTINIENNE 

L'Association médicale 
Iranco-palestinienne lance 
«un appel urgent à l'aide 
financière pour l'achat de 
vivres, de médicaments, de 
vaccins, de plasma sanguin, 
aux volontaires (chirurgiens, 
médecins, infirmiers! prêts 
à partir au Liban». 

Dans un communiqué, 
l'Association médicale fran­
co-palestinienne indique que 
la situation des populations 
palestiniennes déjà très 
éprouvées devient absolu­
ment dramatique : manque 
d'eau et pénurie alimentai­
re pour les produits de base 
(farine, légumes, sucre, 
fruitsl , situation sanitaire 
catastrophique, outre l'épui­
sement des stocks de médi­
caments et ceux rendus inu­
tilisables par les coupures 
d'électricité, des risques 
d'épidémies très sérieux pè­
sent sur les populations, la 
vie de milliers de civils est 
menacée». 

L'association précise que 
les dons et candidatures doi­
vent être envoyés à : Asso­
ciation médicale franco-
palestinienne, 24, rue de la 
Réunion. 75020 Paris. Te l : 
370-01-56. CCP : L a Source 
34 521 83 . . 

Poussant le culot jusqu'au 
bout, i l conclut sans rire 
que «sur te front social, 
c'est le calme plat. Mettons 
ces bons résultats au crédit 
du gouvernement et de son 
plan de relance». 

Décidément leurs diffi­
cultés insurmontables leur 
font perdre toute décence 
et les rend hargneux. Drôle 
d'amélioration en effet que 
la flambée des prix sur les 
fruits et les légumes, où les 
gros capitalistes spéculent 
sur les prix et font passer 
cela sur le dos de la séche­
resse. Et les hausses qui se 
préparent pour juillet-août ? 
Période privilégiée pour 
faire leurs sales coups. 

Quel «calme plat» que 
les 200 usines occupées, les 
petits paysans en colère et h" 
répression systématique qui 
s'abat sur tout ce qui bou­
ge ! Chirac, Uuéna, Giscard... 
quel mensonge n'invente­
raient-ils pas pour servir leur 
classe ! 

Sécheresse 

AGGRAVATION 
DE LA POLLUTION 

L e débit du Rhône est 
descendu le 16 ju in au-des­
sous de 300 m3/seconde 
selon les relevés officiels 
effectués à une vingtaine 
de kilomètres au sud de 
Lyon. I l y a un an ce débit 
était de 727 m3/seconde 
au même endroit. Le débit 
moyen, calculé sur 56 ans, 
étant de 1 009 m3/secon-
de. 

S i ce débit extrêmement 
faible se maintient, comme 
tout le laisse prévoir, i l en 
résultera une pollution in­
quiétante pour la faune 
aquatique et la qualité de 
l'eau. L e pourcentage des 
déversements d'eaux indus­
trielles versées dans le fleu­
ve reste en effet constant 
pour un volume d'eau beau­
coup moindre. 

L a situation de la Saône 
ost encore plus grave, son 
débit se situant à Lyon 

entre 30 et 40 m3/s contre 
80 à 100 habituellement au 
cours de cette même pério­
de. Ses eaux sont déjà pra­
tiquement stagnantos en 
amont de Lyon . 

E n Saône-et-Loire, la 
situation est déjà très grave 
pour les petits agriculteurs 
dont le préfet essaie de con­
tenir l a colère en annon­
çant la création d'un «comi­
té départemental de la sé­
cheresse». Mais on sait que 
des crédits affectés à ces 
comités et plans bidons con­
tre des catastrophes naturel­
les, les petits paysans, les 
plus éprouvés, ne voient ja­
mais la couleur ! 

A m i s lecteurs 
aidez-nous 

achetez toujours 
L'Humanité rouqe 

dans le même kiosque 

L'AMIRAL ET LE PCF 
(Suite de la p. 1) 

Il s'agit d'autre part de raisons liées à 
révolution dc la situation internationale. 

A ce sujet on peut se reporter utilement 
à des propos tenus par les frères Sangui­
netti dans « Le Figaro» du 20 mai 1976. 

D'une part Alexandre Sanguinetti y nie 
que le social-impérialisme russe constitue 
une menace pour la France. Voic i ce qu' i l 
déclarait : «/'estime que tes dangers pour 
nous Français, mais aussi pour tes Euro­
péens, sont extérieurs à l'Europe. On nous 
répète qu 'il y a un danger soviétique. A vec 
un pays qui a 72 000 kms de côtes et de 
frontières, dont 8 700 avec la seule Chine, 
quand la frontière française de la mer du 
Nord à la Suisse en a 730, croyez-vous vrai­
ment que les Soviétiques soient dans une 
position rêvée ?». Un tel point de vue re­
vient à dire que l ' U R S S ne constitue pas 
une menace pour la France car elle a à se 
«protéger» de la Chine. C'est là une con­
ception qu'avait déjà dénoncée Chou En-lai 
lors du 10e congrès du Parti communiste 
chinois. E l le consiste à vouloir détourner la 
menace de l 'URSS sur la Chine, en croyant 
ainsi pouvoir l'éviter. C'est tomber dans ce 
piège des sociaux-impérialistes russes qui 
consiste à «faire du bruit à l 'Est pour atta­
quer à l'Ouest». Sanguinetti nie ainsi cette 
réalité qui est que l'essentiel des forces ar­
mées soviétiques esl dirigé vers l 'Europe de 
l'Ouest et que sa flotte effectue une ma­
nœuvre d'encerclement de l 'Europe de 
l'Ouest. Mais on sait bien que devant de 
tels faits seuls sont aveugles ceux qui le 
veulent bien. 

D'où viennent dont les menaces selon 
Sanguinetti ? Voic i ce qu'i l affirme : 
«L'augmentation du prix du pétrole, et 
demain l'embargo, de qui peuvent-ils venir? 
Des pays en voie de développement... Les 
vrais dangers viennent de l'extérieur de 
l'Europe, pas de l'intérieur. S'il n'y a plus 
d'arrivage de pétrole, déminerai, de coton, 
l'indépendance nationale est menacée,,. 
Nous devons organiser nos forces dans cet­
te perspective.» L'ennemi, c'est clair, pour 
Sanguinetti ce n'est pas le social-impéria­
lisme russe dont la flotte se préparc à cou­
per les voies de ravitaillement de l 'Europe. 

L'ennemi ce sont les pays du tiers monde 
en lutte pour un nouvel ordre économique 
mondial. E t son frère, l 'amiral, déclarait 
quant à lui : «Il ne faudrait pas oublier tou­
tes ces nouvelles petites notions qui se 
paient des flottes. On aurait tort de les ten­
ter par des succès faciles.» 

Ainsi : 
1) L ' U R S S ne constitue pas une menace 
2) Les dangers sont extérieurs à l 'Euro­

pe et proviennent d u tiers monde. Or, ajou­
te l'amiral Sanguinetti : «L'Alliance atlan­
tique ne couvre que l'Europe et la Méditer­
ranée. Partout ailleurs dans le monde, où 
l'on peut avoir à appliquer une stratégie 
indirecte, nous sommes seuls. Et même 
souvent en opposition avec nos a/liés y 
compris les Etats-Unis, pour des raisons 
commerciales ou politiques". 

De tout cela i l ressort que pour Sangui-
net i i les contradictions les plus immédiates 
sont celles qui existent avec le tiers monde 
et avec la superpuissance américaine. 

Les prises de position d'un Sanguinetti 
expriment les intérêts d'une fraction de la 
bourgeoisie monopoliste dont les contra­
dictions qui l'opposent à la superpuissance 
US sont plus vives que celles qui l'opposent 
à la superpuissance russe. Tandis que cette 
dernière leur offre la possibilité de réaliser 
d'énormes profits immédiats en investissant 
en U R S S , en y construisant des usines, etc. 
ils sont en concurrence avec les USA qui 
s'opposent à leur développement, ainsi 
d'ailleurs qu'avec les monopoles ouest-
allemands. 

Telle est la base des contradictions qui 
agitcnl en ce moment la bourgeoisie mono­
poliste française. D 'un côté, une fraction 
représentée par la politique actuelle de 
Giscard d'Estaing axée sur le resserrement 
des liens avec les autres pays européens et 
la collaboration avec les USA, face à ta me­
nace que constituent pour ses intérêts les 
préparatifs de guerre de l ' U R S S . De l'au­
tre, une fraction qui trouve son intérêt 
dans la collaboration avec l ' U R S S . Telle 
est la base qui rend possible son rappro­
chement avec le P C F . Inévitablement, ce 
sont là des choses qui sont appelées à avoir 
de nouveaux développements. 
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l a France des luttes 

LES METALLOS DE LA ROCHELLE 
ET LES PERSPECTIVES DE LUTTE 

Après l'arrêt de la grève illimitée, les métallos 
rochelats se trouvent confrontés à de nouveaux 
problèmes, notamment celui des perspectives. 
D 'une part le patronat n'a pas réussi, malgré sa 
politique intransigeante, à faire pourrir la situation, 
et d'autre part les métallos n 'ayant pas obtenu leur 
dû ne désarmement pas. L e s problèmes ici posés 
sont ceux de la coordinat ion inte r t rus ts , et de la 
lutte entre révisionnisme/réformisme d 'un côté, et 
le courant de lutte de classe de l 'autre. 

i j production est frei­
née, des débrayages ont lieu, 
mais est ce avec cela unique­
ment que le patronat sera 
amené â baisser les bras ? 
Le patronat parle d'indépen­
dance des entreprises les 
unes pai rapport aux autres, 
mais on lait il y a bel et 
bien ou concertaiion com­
mune entre les patrons. Fa­
ce à la plateforme commu­
ne des métallos, le patronat 
a opposé lui aussi sa plate­
forme commune de refuser 
de satisfaire les revendica­
tions, la même répression 
(jugements en référés, inter 
v«ntK>n des llics...l etc. Si la 
solidarité et l'unité d'action 
au niveau des usines de la 
Rochelle ont permis de «te­
nu le coup», il apparait 
qu'une semaine de plus en 
giévo illimitée n'aurait pas 
suffi pour faire céder les 
représentants de grand 
trust comme la C G E . Donc 
apparaît la nécessité d'orien­
ter la lutte différemment, de 
dépasser le cadre de la Ro­
chelle et de von les posubi 
lités permettant de briser 
l'isolement. 

L A C O O R D I N A T I O N 
I N T E R - T R U S T S 

Différentes sections 
CFDT, déjà au cours du 
conflit, avaient commencé à 
envisager la bagarre au ni­
veau des trusts • Pourquoi 
pas toutes les entreprises 
Alsthom ensemble, toutes 
les CIT ensemble, toutes cel­
les de la «Holding» de Four­
nie! (SNACHRPI ?* Ce à 
quoi les dirigeants révision­
nistes de la CGT avaient 
répondu par la négative, ce 
qui montre bien que pour 
eux les préoccupations des 
travailleurs sont bien le der­
nier de leurs soucis. Ils 
tiennent à maintenir leur 
monopole, ils ont trop peur 
que ça prenne des dimen­
sions telles qu' ls ne puissent 
plus exeicei leur contrôle. 
Pai exemple au niveau 
d'Aisthom (une des princi­
pales filiales de la CGE, 
ayant elle même de nom­
breuses autres filiales), il y a 
un comité central d'entre­
prise, donc des liaisons, mais 
ïamais les révisionnistes (qui 
y sont largement majoritai­
res) n'informent les travail­
leurs des nombreuses luttes 
qui se mènent dans le trust. 

Les durerions confédéré-
les s'opposont objective­
ment au développement du 

mouvement de masse, en 
voulant maintenir leur main 
mise sur les informations et 
la coordination des luttes. 
C'est là un obstacle impor­
tant a surmonter, car l'en­
semble des tiavailleurs d'un 
même trust ont les mômes 
patrons. Il est évident que 
les 120 000 travailleurs de la 
CGE, s'ils luttent ensemble 
au coude-â-coude, auront 
plus de chance de faire cé­
der Ambroise Roux que les 
1 800d'Alithom et les 1 200 
de le Ct i ta Rochelle tout 
seuls. Et pourtant les métal 
lus d'Alsthom-Aytré ne sont 
pas seuls â se battre, il y a 
ceux de la CIT, des Câbles 
de Lyon qui ont fait appel 
eux aussi a toutos los boites 
de la CGE , ... dernièrement 
il y avait la CEPEM à Or­
léans (qui avait également 
fait appel), Télic à Stras 
bourg. . Bref, il ne se passe 
pas un moment où des ou­
vriers de la CGE n'aient pas 
du fil a retordre avec leur 
patron, mais cela se fait tou 
louis en ordre dispersé. Il 

rieur de la «Holding- SNA-
CHRP (Société nouvelle des 
ateliers et chantiers du Ha­
vre et Rochelle Pallice), les 
ACH (Gravide et Hartleur), 
la STIMA (qui était on grève 
à la Rochello) ut les ACC 
(concamoaul connus éga 
lement sous le nom de Nave-
Ire. 

D E G R A N D E S 
T R A D I T I O N S 

D E L U T T E 

Si la CGT était d'accord 
poui cooidonner au niveau 
de la Rochelle, c'esl parce 
que, à ce niveau là, elle est 
hégémonique et compiaii 
ainsi imposor son diktat. 
Mais la coupe était telle­
ment pleine que mémo à ce 
niveau elle s'est trouvée dé­
passée par les événements, 
y compris par des éléments 
de sa propre base. Car il ne 
faudrait pas oubliât les gran­
des traditions de lutte des 
métallos rochelais. Lors du 
grand conflit de 1956 (donc 
avant que le PCF ne dégénè­
re définitivement en parti 
bourgeois et par là même 
la CGT en syndicat fac­
tionnaire), toute la métal­
lurgie est touchée ; une vé­
ritable explosion' Les heurts 
avec la police sont nom­
breux. Au 47e jour de grè­
ve les patrons ont fini par 
céder 27 % d'augmenta­
tion 

rant de lutte de classe (pra 
tiquement â égalité avec le 
coûtant réformiste) il se 
trouve confronté A rie nom­
breux obstacles, dont le 
moindre n'est pas celui du 
révisionnisme, ainsi que ce 
lui du réformisme dans ses 
propres rangs qui a peur du 
développement d'une certai 
ne dynamique venant des 
ouvriers eux-mêmes qui veu 
lent se battre classe contre 
classe II est clair que ce qui 
freine, ce qui bloque, c'est 
surtout la CGT en face dont 
les responsables locaux sui­
vent la confédération aux 
mains des révisionnistes 
Séguy-Krasucki. donc la 
ligne contre-révolutionnaire 
du PCF Si la C F D T fait 
quelque choso seule, les res­
ponsables CGT font tout 
pour contrecarrer. La base 
de classe de la CFDT loca 
le. sa composition sociale 
(essentiellement des em­
ployés, technicien!, agents 
de maîtrise) étaient un obs­
tacle non négligeable oour 
être à la pointe Mais com­
me dans ce dernier conflit, 
elle a été plus oflonsive, un 
renforcement sensible en 
milieu prolétarien se fait 
jour (notamment à l'Als-
thom, c'est moins évident 
dans les autres usines) En­
core faudrait-il qu'elle se 
débarrasse de certaines il­
lusions sui ce que pourrait 
soi-disant apporter la fausse 

est déjà significatif qu'il n'y 
ail aucune coordination i n -
tei-CGE au niveau syndical 
(seulemont inter Alsthom 
ou intor-CIT avec les limites 
que voulant imposer la con­
fédération C F D T et surtout 
l'obstacle des dirigeants 
CGT) La tache à entre­
prendre est donc énoime. 
et pou* tant // faut dé/a une 
tes informations circulent 
pour que les luttes soient 
popularisées ei puissent con­
verger (â quelques détails 
près les revendications se re­
coupent . têtus dus licencie­
ments, salaires et conditions 
de travail, lutto contre la ré­
pression...) Une première 
étape peut être pour la CGE 
(comme le propose la 
CFDT) , tout en continuant 
l'action au niveau local, de 
coordonner la lutte à l'in­
térieur des usines Alsthom, 
des usines CIT... Idem pour 
les autres entreprises métal­
lurgiques rie la Rochelle. 

En ce qui concerne les 
Chantiois navals, à Tinté-

Certes, depuis, les tradi­
tions de lutte dure n'ont pas 
disparu suitout aux Chan­
tiers navals. Depuis 68, il ne 
se passe pas une année sans 
mouvemont dans une en­
treprise (2 lock-outs aux 
Chantiers navals, en 74 et 
75). C'est d'ailleurs dans la 
CGT que l'on trouve les gars 
qui sont à la pointe du 
combat revendicatif, mais 
sam d'autres perspectives 
politique qu'un programme 
oe gouvernement bouigeois. 

Les institutions bourgeoises 
et révisionnistes, de fait, 
sont remises on cause par la 
juste violence do masse des 
métallos Mais ces méthodes 
de lutte de classe sont désa­
vouées par les «autorités* 
I les bon/es). 

L A L U T T E E N T R E 
D E U X L I G N E S 

D A N S L A C F D T 

Si dans la CFDT métaux 
à la Rochelle existe un cou-

gauche, ou sur l'autoges 
ton . pour s'orienter dans 
la voie révolutionnaire. A de 
nombreuses reprises elle a 
pris des positions posilivos : 

Aux Chantiers navals 
ISNACRP) elle dit fort 
justement : »Ce que nous 
n'avons pas aujourd'hui, 
nous lutterons pour l'avoir 
demain Par ailleurs, elle 
dénonce certains aspects de 
la politique de division et de 
démobilisation PCF CGT. 
sans toutefois êtie vraiment 
conséquente pisqu'au Imut 
puisqu'en définitive elle 
s'en lemet à la CGT poui 
l'action commune, sans pii 
vilégier de lait l'unité à la 
base et dans l'action des 
ouvriers (syndiques et non-
syndiqués) se plaçant sur 
des positrons de lutte de 
classe. 

Une chose est certaine, 
l'organisation politique du 
prolétariat est indispensa 
ble poui guider les masses 
dans l'affrontement de 
classe. 

Bègles (Gironde) 

Comment la FPA 
renseigne les patrons (1) 

Des syndicalistes C F D T nous ont fait parvenir 
ce document, enregistrement téléphonique entre un 
jeune travailleur se faisant passer pour un chef du 
personnel et un responsable de la Format ion profes­
sionnelle pour adultes de Bègles. L e contenu des 
propos révèle la col lusion qui existe entre la F P A 
et les services patronaux d'embauché, au niveau de 
la discr imination politique et syndicale des sta­
giaires. 

C du P" : Ici, M. Froment, 
chef du personnel â la EGE. 
M. T * :Oui. 
C du P : J'ai reçu une de­
mande d'emploi de M X. 
M. T : Oui, c'est un tour 
neur ? 
C du P : Voilà, c'est ça En 
temps que... 
M. T : Qui va sortir bientôt. 
C du P : Voilà, je pensa de 
main d'après sa lettre 
M. T : Bon, c'est-à-dire que 
non, c'est mercredi qu'il 
sort. 
C du P : Ah bon. c'est mer 
credi 
M. T : Oui, c'est-à-dire que 
l'examen a lieu vendredi et 
il sortira heu mercredi, oui 
c'est ça. 
C du P : Ah bon. d'accord, 
en tant que tourneur P-2. 
M. T :Oui, c'est ça. 
C du P : Bon actuellement, 
sur notre département répa 
ration, nous aurions besoin 
en effet de quelques tour­
neurs P-2. 
M. T : Oui. 
C du P : Mais... heu. bon. 
je téléphone pour savoir un 
peu ses qualités profession 
nelles si vous voulez. 
M. T : Chez nous, vous savez 
ce sont des apprentis, c'est 
à dire des gens qui réguliê 
rement apprennent la pro­
fession. 
C du P :Oui, oui. 
M. T : Le niveau atteint esl 
P - l . 
C du P : P-l ? 
M. T : Souvent suivant le 
passé professionnel, il y en a 
certains qui ont une valeur 
meilleure que les autres 
C duP:Hum...daccofd(.. . ) 
M. T : Bon, je vais vous dire 
tout de suite, c'est pas gentil 
ce que je vais vous dire. 
C du P : Ah bon ? 
M. T : Je devrais peut être 
pas vous le dire, mais je ne 
voudrais pas vous envoyer 
des ennuis, au point de vue 
de sa tenue syndicale c'est 
un gauchiste. 
C du P : Ah bon ? 
M. T : Il nous fout la pagail 
le dans le centre depuis qu'il 
y esi entré. 
C du P : Ah bon ? 
M. T : Voyez. 
C du P : Oui, d'accord, oui, 
je vois assez. 
M. T ; Je préfère ne pas vous 
envoyer de ma part un gars 
comme, ça. 
C du P : Un gar* comme ça. 
M. T : Nous n'en avons pas 
beaucoup, mais ça suffit 
pour perturber le centre à 
longueur de journée 
C du P : Ah bon, ben oui en 
effet. 
M. T : Vous allez avoir des 
ennuis, je ne sais pas s'il est 
capable d'ailleurs un jour de 

se tenir tranquille. 
C du P : Ah bon. il foui as­
sez la pagaille. 
M T : Ah c'est le... gauchis 
te, vous savez, terminé le 
travail c'est zéro nous autres 
on est rien et ainsi de suite. 
C du P : Oui, c'est un peu le 
casseur, quoi. 
M. T : Oui, oh puis le type 
qui vous foutrait le bazar 
(...) 
M. T : Vous allez avoir dos 
ennuis, mettez une croix 
rouge dedans. 
C du P : Syndicalement, 
qu'est-ce qu'il est au juste 
ce gars ? 
M T : C'est la C F D T mais 
gauchiste. 
C du P : Ah C F D T gauchis­
te oui. 
M. T : C'est un gars qui veut 
... tout transformer ma» 
qui... 
C du P : Oui, en fait fout 
pas grand chose. 
M. T : Ah oui, mais jo vous 
assure qu'il nous casse les 
pieds à nous depuis 7 mois 
que nous l'avons. 
C du P : Vraiment ? 
M. T : C'est pas marrant, 
vous n'allez pas vous foutre 
ça dans la boite, vous allez 
être ennuyé. 
C du P : Ah bon, je vous le 
demandais parce que juste­
ment, comme on a besoin 
de gars sur des équipes, il 
nous fallait justement des 
gars assez ouverts. 

M. T : Oh non '. Vous allez 
avoir des ennuis, ça me 
tonnerait que ce gars change 
du centre de Bègles à un 
employeur, pour lui l'em­
ployeur c'est quelque chose 
a démolir. 
C du P : C'est quelque chose 
à démolir, ah bon très bien. 
M. T : Je le connais bien 
malheureusement, parce quo 
j'ai affaire à lui souvent je 
suis obligé de régler les pro 
blêmes au centre, c'est le 
gars vous savez, pour lui je 
suis un cadre trop payé, 
l'autre c'est ceci, et ainsi 
de suite, vous voyez ? 

C du P : Hum hum ! d'ac­
cord ... 
M. T : Le semeur de pagail 
le, ce n'est pas à recomman 
der. 
C du P : Oui. 
M. T : Vous l'auriez pns 
tout seul, sans me le deman 
(*er tant pis vous auriez peut 
être vu. .mais vous l'auriez 
vu malheureusement très 
vite d'ailleurs vous avez bien 
fait d'appeler. 

(Suite demain). 
* C du P : chef du personnel 
• • M. T : Monsieur TujaqTit l ad -
joint technique du directeur du 
rentre F P A ) . 
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la France des luttes 

La lutte contre la répression (3) 

UNE QUESTION 
POLITIQUE 

[Suite de la page l) 
E l c'est bien «la lutte 

de classe unique des masses 
ouvrières socialistes» que 
l'on doit prendre comme 
axe, car c'est cet -axe qui 
entraine tout le reste». 

De môme, en faisant un 
peu de a rangement» dans 
les bureaux, les ouvriers des 
Câbles de Lyon ont décou­
vert que la bourgeoisie a dé­
jà fait ses plans (outre les 
lois à son service) pour la 
répression politique de mas­
se dans les entreprises. Sous 
couvert d'être affectées à la 
Défense nationale, les usines 
sonl soumises au quadrillage 
policier ( c f H R 507 - 508), 
etc. Dans la répression i l y a 
ce qui est visible publique­
ment pour tout le monde et 
ce qui est caché, car i l est 
bien évident que le quadril­
lage n'est pas fait pour rien. 
L a répression a donc de 
multiples facettes, toutes 
convergeant vers un but : 
maintenir à tout prix la dic­
tature du grand capital. 

Pour ce qui est de la ré­
pression ouverte, nous en 
avons de multiples exemples 
quotidiennement. Toutes les 
couches populaires sont tou­
chées : en un an et demi, 
environ 300 petits paysans 
ont été inculpés au titre de 
la loi anticasseurs, des dizai­
nes d'ouvriers passent en 
«jugement» au tribunal des 
référés, les flics intervien­
nent systématiquement con­
tre les grévistes occupant 
leur entreprise, l'armée bri­
se les grèves des éboueurs.. 
Ces agressions ouvertes en­
traînent bien souvent une 
iarge riposte. 

Lénine explique d'ailleurs 
que : «bien souvent c'est la 
police elle-même par ses in­
terventions qui donne un 
caractère politique, les ou-
viers voient eux-mêmes pour 
qui est le gouvernement et 
qui défend réellement ses 
intérêts profonds». I l appa­
raît aussi clairement que, si 

des ouvriers ou des petits 
paysans sonl vite fait d'être 
condamnés, i l n'en est pas 
de même pour ceux que la 
bourgeoisie protège (par 
exemple, l'assassin de Moha­
med Diab, ou le conducteur 
de la voiture qui avait foncé 
sur les grévistes des Câbles 
de Lyon en blessant griève­
ment plusieurs d'entre eux 
et qui n'a toujours pas été 
jugé). D doit être clair que 
la police, la justice, l'armée, 
sont au service de la classe 
qui détient l'appareil d'Etat 
et les moyens de production. 

Les patrons ont leurs fi­
chiers, leur «liste noire» (et 
pas seulement à Citroen ou 
Simca), dont ils se servent 
pour refuser l'embauche de 
tel ou tel travailleur qu'ils 
estiment dangereux pour «la 
bonne marche de l'entrepri­
se». Mais ce n'est pas tout, 
les dirigeants révisionnistes 
ont eux aussi leur fichier et 
font la chasse aux militants 
marxistes-léninistes (ou pré­
sumés tels). E t i l est arrivé 
plus d'une fois qu'ils entrent 
en collusion directe avec la 
direction pour faire licencier 
des ouvriers à l'avant-garde 
de la lutte classe contre clas­
se, qui ne se plient pas à 
leur diktat et dénoncent 
leur politique antiouvriére. 

Les patrons se servent 
également de «psycholo­
gues» ou autres «assistantes 
sociales» pour faire des en­
quêtes en direction de cer­
tains ouvriers. 

Comme on le voit, la 
classe des capitalistes est 
organisée (y compris les 
révisionnistes), la classe ou­
vrière doit l'être aussi pour 
déjouer tous ces pièges, sur­
monter tous les obstacles, 
pour marcher vers la voie de 
son émancipation totale. 

Dans le prochain article, 
nous verrons qu'un enjeu 
immédiat pour y parvenir 
est celui de l'unité proléta­
rienne. 

En 30 ans, 10 % des ouvriers 
du Nord et du Pas-de-Calais 
ont été victimes d'accidents 
du travail 

ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 
OU CRIMES 
DU CAPITAL 

Près de 4 morts par jour sur In chantiers du bSumont ot des 
travaux publics (photo H. Cloaguen-Vive). 

Dans une lettre adressée au début du 
mois aux maires des déparlements qu'il 
administre, le préfet de la région Nord 
Pas-de-Calais révèle qu'entre 1971 et 1974 
dans CBS départements. 10 % des travail­
leurs onl été victimes d'accidents du tra­
vail nécessitant un arrêt de 24 heures au 
moins. Sur ce total 0,9 % seulement, gra­
vement atteints, ont pu toucher une rente. 
Un certain nombre de ces travailleurs 
sont morts et le préfet aioute que les sec­
teurs où se produit le plus grand nombre 
d'accidents du travail sonl ceux de la mé­
tallurgie, du bâtiment et des Kavaux pu­
blics, du textile et du commerce : «Dans 
routes ces branches, précise M. Chadeau. 
les taux régionaux sont supérieurs aux 
taux nationaux.» 

Concernant les mines, le préfet indique 
que «tes maladies professionnelles sont en 
fait plus redoutables que les accidents. En 
1973, alors que 40 accidents mortels ont 
eu lieu dans l'ensemble des houillères fran­
çaises. 206 décès sont imputables à la 
pneumoconiose - gui s'esi substituée à la 
silicose - ont été enregistrés cher des per­
sonnes âgées de moins de 55 ans». Et 
Chadeau de s'élonner du nombre impor­
tant de travailleurs trappes par ces acci­
dents et ces maladies professionnelles, 
dans la mesure où «les progrés réalisés 
dans les techniques d'exploitation laissaient 
espérer mieux»... 

La vérité esl que la cause aussi bien de 
ces accidents que de ces maladies n'est pas 
dans un relard ou dans une faible avancée 
de la technique. Elle est dans le système 
capitaliste lui-même. C'est paice que, ainsi 
que l'écrivaient Marx et Engels dans «te 
Manifeste du parti communiste», sous la 
dictature de la bourgeoisie, «ces ouvriers, 
contraints de se vendre au jour le four, 
sont une marchandise, un article de com­
merce comme un autre», que des «acci­
dents» du travail viennent aussi souvent les 
frapper. 

La classe bourgeoise n'a qu'un seul sou­
ci en tête : faire des profits, encoie des 
profits, toujours des profits et en extor­

quer le maximum po< 
ouvriers. 

le du travail des 

L A C A U S E N ' E S T P A S 
T E C H N I Q U E 

M A I S P O L I T I Q U E 

Aussi ne se contente-t-elle pas de 
verser comme salaire à l'ouvrier juste «ce 
qu'il lui faut pour s'entretenir et perpétuer 
sa descendance»'. Elle limite encore au 
minimum les frais nécessaires pour assurer 
leur sécurité dans le travail. Aux yeux des 
patrons le moindre centime dépensé pour 
remplacer le matériel vétusté et dangereux, 
pour mettre en place un système d'aôra 
tion, ou de sécurité quel qu'il snit, est 
superflu. Pire, ils refusent aux ouvriers 
que la maladie commence à gagnei le droit 
de se taire soigner. Ils les font irimer jus­
qu'au bout, tant qu'ils peuvent rapporter 
des profils. Après quoi, quand le citron est 
pressé, les patrons jettent l'écorce sans 
pitié. 

Et ce n'est pas le progrès technique qui 
peut changer quelque chose à cela, comme 
le laisse entendre te préfet du Nord-Pas-de-
Calais. Au contraire, l'insécurité et les acci­
dents du travail augmentent en même 
temps qu'augmente l'exploitation des ou­
vriers et notamment en même temps que 
s'accélèreni les cadences de travail. Or, 
«la somme de labeur s'accroît avec le déve 
loppement du machinisme et de la division 
du travail, soit par l'augmentation des 
hautes ouvrables, soit par Xeugmentation 
du travail exigé dans un temps donné, Tac­
célération du mouvement des machines, 
etc.»* 

D'innombrables exemptes viennent 
tous les jours confirmer que les accidents 
du travail n'ont en fait rien... d'accidentel, 
mais qu'ils ne sonl que te produit direct de 
l'exploitation capitaliste de la classe ou­
vrière. Ainsi, l'on apprend par exemple 
que 1 égoulliers onl été intoxiqués, les 
14 et 15 juin, pai des émanations de gaz 
dans le réseau souterrain de la ville de 
Lyon. Cet accident, est-il dit, serait la con­

séquence de l'interdiction faite aux égoul­
liers d'utiliser les bouches d'eau. Les pro­
duits toxiques déversés par certaines in­
dustries auraient ainsi pu stagner, puis 
fermenter, el ils auraient alors provoqué 
l'intoxication. Pour justifier cette interdic­
tion faite aux travailleurs de faire couler 
de l'eau, l'on invoque la sécheresse. Fort 
bien. Mais il était connu que ces fluides 
volatiles el nocits sont d'ordinaire retenus 
par l'eau qui joue un rôle de nappe protec­
trice. L'on savait donc qu'en taisant des­
cendre les égouitiers en l'absence de cette 
protection on les exposait â une intoxica­
tion. C'est donc bien la bourgeoisie, et 
non la fatalité ou la sécheresse, qui esl res­
ponsable de cet «accident» qui a coûté à 
l'un des travailleurs de rester pendant 24 
heures dans les services de réanimation de 
l'hôpital Edouard Herriot, preuve que l'in­
toxication n'élait pas bénigne. 

Autre exemple, l'accident survenu ven­
dredi soir vers 21 heures dans une mine de 
potasse d'Alsace, à Benwiller dans le 
Haut-Rhin. Quatre mineurs el un ingénieur 
qui descendaient dans une fosse à bord 
d'une nacelle onl basculé dans un puisard 
et y ont péri. 

Tant qu'existera l'exploitation de 
l'homme par l'homme, il en sera ainsi. Les 
«accidents» du travail frapperont toujours 
aussi nombreux la classe ouvrière. Mais 
ainsi que le disaient encore Marx el Engels, 
uLa bourgeoisie n'a pas seulement forgé 
les armes qui la mettront à mort ; elle a 
produit aussi les hommes qui manieront 
ces armes, les ouvriers modernes, les PRO­
LÉTAIRES... Avant tout, la bourgeoisie 
produit ses propres fossoyeurs Sa chute et 
la victoire du prolétariat sont également 
inévitables». Seul le socialisme garanii par 
la dictature du prolétariat permettra aux 
ouvriers d'assurer pleinement leur sécurité 
dans le travail. 

* Manifeste du parti communiste - Marx 
et Engels - Editions de Pékin - 1,40 F. 
En vente aux Herbes sauvages, 70, rue de 
Belleville 75020 Paris. 

SANTE Rennes 
Les élèves infirmières en grève 

Les élèves-infirmière* de 
Rennes ont voté majoritai­
rement le mardi 15 juin la 
grève des cours et des stages 
pour obtenir satisfaction des 
revendications suivantes ; 
SMIC pour toutes les pro­
motions pendant les stages 
à temps plein de cet été 
( I re c l 2e années), elles de­
mandent à ne pas être res­
ponsables d'unité d'hospi­
talisation. 

L a pénurie de personnel 
surtout pendant les vacances 

est telle que l'hôpital et l'é­
cole, en accord, font en sor­
te que les élèves travaillent 
dans les services pendant 
l'été à temps plein. 

Comment s'organisent-
clles ? 

Mercredi matin, elles 
sont passées dans tous les 
services informer de leur lut­
te et de leurs revendications. 
Elles ont reçu un accueil 
favorable du personnel hos­
pitalier confronté aussi au 
problème d'embauché pen­

dant les vacances. Elles tra­
vaillent en commissions 
pour l'organisation du mou­
vement (liaison inter-écoles, 
popularisation, promotions 
sociales et professionnelles), 
un comité de grève a été élu. 

|eudi 17 juin, elles ont 
eu une entrevue avec le di­
recteur du personnel qui n'a 
rien donné, la direction se 
cachant derrière un lexle 
ministériel ( la circulaire Veil 
précisant que seules les élè­
ves de 3e année en rempla­

cement infirmier peuvent 
loucher au maximum une 
indemnisation de 700 F , ce­
ci au bon vouloir de l'hôpi­
tal). La direction essaie de 
nier la pénurie de personnel 
mais d'autre part est affolée 
à l'idée que le mouvement 
se prolonge en juillet car les 
élèves sont prévues dans les 
roulements de cet été. 

Elles continuent donc 
une grève active pour ren­
forcer le mouvement et sa 
popularisation. 

Correspondante HR . 

COMMUNIQUE 
DES E L E V E S - I N F I R M I E R E S DU MANS 

Suite à la coordination des élèves-infirmières les 
22-23 mai à Nantes, nous avons décidé de convoquer 
une autre coordination les 26-27 juin au Mans. 

Son adresse : 18 bis avenue J . Jaurès, Le Mans. 
Elle débutera le samedi 26 à 14 heures. Pour que 

cette coordination soit représentative il faut que chaque 
école se réunisse en A G , élise des délégués pour partiel 
per à la coordination et vote également les revendica­
tions a poser. Voic i le programme : 

11 situation et bilan de chaque école ; 2) comment 
nous organiser dans l'avenir ; 3) comment nous mobiliser 
sur les mêmes revendications avec l'appui réel de la base ; 
4) quelles actions doit-on mener et organiser pour voir 
aboutir nos revendications. 

Nous vous demandons une très rapide réponse. 
Pour cela écrire à : (j Déléguées des élèves-infirmières» -
école d'infirmières - centre hospitalier - 72100 Le 
Mans. 

Une élève-infirmière du Mans. 
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Ministère de l'Education 

Les révisionnistes préparent les élections de 1978 

LE SOCIAL-FASCISME 
MONTRE LE BOUT DU NEZ ! 

Nous publions aujourd 'hui la 2e et dernière partie de la correspondance 
que nous avons reçue, commentant un article publié dans le bulletin de juin 
1976 d'une cellule du parti révisionniste de l 'administrat ion centrale du minis­
tère de l 'Educat ion . 

Cet article traite de la politique que mène le parti de Marchais en direc­
tion des cadres, y compris des cadres supérieurs ; les paroles des révisionnistes 
eux-mêmes sont sans ambiguïté : c'est parce qu' i ls veulent les utiliser à leur 
service, dans le cadre d 'un appareil d 'Etat placé sous leur d irect ion, qu ' i l s se 
montrent si aimables et complaisants envers les cadres de la bourgeoisie. 

Tout ce que reprochent 
les révisionnistes aux institu­
tions c'est qu'elles ne sont 
pas «démocratiques». Dé­
truire l'appareil d'Etat par 
lequel la bourgeoisie exerce 
sa dictature sur le peuple ? 
Il n'en est pas question I I I 
suffit qu'on le... «démocra­
tise», et pour cela i l faut vo­
ter pour le P C F . Mais pour 
quelle politique ? A ce sujet 
les révisionnistes ne sonl pas 
avares de promesses. Leur 
démagogie n'a pas de limite 
alors que dans la pratique 
ils s'opposent de fait aux 
justes revendications des tra­
vailleurs. C'est une tactique 
bien connue des fascistes 
qui fut appliquée dans le 
passé en Allemagne et en 
Italie et plus récemment au 
Portugal par les sociaux-fas­
cistes du PCP : développer 
au maximum une propagan­
de en apparence anticapita­
liste pour parvenir au pou­
voir puis réprimer massive­
ment les travailleurs. 

C'est dans cette optique 
que le PCF déclare : la mas­
se des personnels y compris 
la grande majorité des ca­
dres aura tout à gagner. Cela 
signifie concrètement que la 
structure hiérarchique, re­
flet des rapports de produc­
tion capitaliste dans l'admi­
nistration, sera strictement 
conservée. Cela rassurera les 
cadres supérieurs dont lont 
d'ailleurs partie les dirigeants 
révisionnistes, ce qui éclaire 
beaucoup leurs déclarations. 

D'ailleurs que reprochent 
au fond les révisionnistes 
au pouvoir 7 Mis à pari le 
traditionnel baratin sur la 
«politique malfaisante des 
grands monopoles», n'est-ce 
pas surtout «d'essayer par la 
bande d'empêcher les com­
munistes d'accéder aux em­

plois publics, en particulier 
dans l'appareil répressif et 
les postes clés des autres sec­
teurs par toutes sortes de 
moyens : enquête préalable 
des Renseignements géné­
raux, brimades dans la car­
rière, relégation sur les voies 
de garagev comme les révi­
sionnistes l'avouent eux-mê­
mes dans leur presse. 

Dès lors on comprend 
mieux ce que représentent 
les révisionnistes : une ban­
de de bourgeois assoiffés de 
pouvoir, de «hautes situa­
tions», de «postes clés» mê­
me dans l'appareil répressif. 

Pour arriver à leurs fins, 
ils sont prêts à tout mais en 
dessous de leur démagogie 
perce ce que sera leur atti­
tude face aux travailleurs. 
A la question «Et demain 
quand la gauche sera au 
pouvoir comment cela se 
passera-t-il ?» ils répon­
dent eux-mêmes : «Nous 
attendrons de la masse des 
fonctionnaires le même sé­
rieux, le même respect de la 
politique du pouvoir démo­
cratique, dont nous faisons 
preuve aujourd'hui.» Mena­
ces dont le moins que l'on 
puisse dire c'est qu'elles ne 
souffrent pas d'ambiguités. 
A u boulot et fermez-la • 

C'est une éclatante con­
firmation de ce que les tra­
vailleurs ont pu concrète­
ment constater lors de di­
vers événements survenus 
dans le ministère : à chaque 
fois (voir par exemple HR 
du 25 novembre 19751 les 
dirigeants révisionnistes par 
C G T interposée se sont ran­
gés dans le camp du pouvoir 
actuel auquel ils sont unis 
par la peur de la lutte des 
masses et opposés féroce­
ment par leur lutte pour 
l'hégémonie politique. 

SOUSCRIPTION 
Une bataille politique 
de grande importance 

avuam 

Plus généralement la 
déclaration des révisionnis­
tes et leur mise en pratique 
nous démontrent qu'ils 
constituent bien une frac­
tion de la bourgeoisie avec 
ses intérêts propres et une 
politique (le Programme 
commun et l 'Union de la 
gauche) qui vise à faire dé­
vier la juste révolte de la 
cbsse ouvrière et des autres 
travailleurs contre le systè­
me capitaliste. 

Correspondant HR . 

SOUTIEN A 
ROMAIN LE GAL 
Texte de la section SGEN du 

CES de Montoir, avec des syndiqués 
du SNES-SNI et des non syndiqués 
Devant la momée des 

luttes populaires, la bour­
geoisie au pouvoir renfor­
ce son oppression par une 
répression systématique 
avec utilisation des C R S . 
gendarmes mobiles, milices 
privées, avec agression des 
piquets de grève, licencie­
ment des travailleurs, incul 
pations et emprisonne­
ments : tous les moyens lui 
sont bons pour tenter de pa­
ralyser la résistance à l'op­
pression capitaliste. Quatre 
militants marxistes-léninis­
tes de l 'HR de Lorient sont 
inculpés par la cour de sûre­
té de l 'Etat de reconsti­
tution du P C M L F interdit 
en 1968. L 'un d'eux Ro­
main L e Gai, ouvrier muni­
cipal est en prison depuis 
plus d'un mois. D'autres 

militants sont également dé­
tenus, le docteur corse S i ­
méoni, le petit viticulteur 
Albert Teisseyre, les actions 
politiques motivant les incul­
pations sont travesties par le 
pouvoir en délit de droit 
commun pour masquer les 
causes véritables de la révol­
te populaire. 

Dans le cadre de la lutte 
d'ensemble contre l'oppres­
sion capitaliste et contre la 
répression qui frappe parti 
culièremnt les militants , 
nous réclamons : 
• la liberté pour R . L e Gai 
• la levée des inculpations 
- la libération de tous les 
prisonniers politiques 

la dissolution de la cour de 
sûreté de l 'Etat 

44 . Montoir-de-Bretagne. 
le 6 juin 1976. 

CREATION D'UN COMITE DE SOUTIEN 
AU PEUPLE DE TIMOR-ORIENTAL 

L o r s du meeting qui a eu lieu jeudi soir dernier 
à Paris en présence de M. Ramos Horta , membre du 
comité central du F R E T l L l N , le comité constitué 
pour accueill ir la délégation a annoncé son inten­
tion de créer un comité de soutien large et a diffusé 
la plate-forme que nous publions ci-dessous. 

N o u s i n v i t o n s nos 
in i t i a t i v e . 

Le comité français de 
soutien au peuple de Timor­
oriental : 

condamne l'invasion 
armée de la République dé­
mocratique de Timororien­
tal par l'Indonésie endécem-
bre 1975 ; 

amis à sou t en i r ce t te 

- reconnais et soutient 
l 'Etat indépendant dc la 
République démocratique 
de Timor-oriental, fondée le 
28 novembre 1975 ; 

• exprime son soutien to­
tal au F R E T I L I N comme 
seul et unique représentant 
politique du peuple de T i ­
mor-oriental ; 

- soutient la résolution de 
l'assemblée générale des Na­
tions-unies condamnant l ' in­
vasion indonésienne et appe­
lant au retrait immédiat des 
troupes indonésiennes. 

Sur la base dc cette pla­
te-forme, le comité fran­
çais de soutien au peuple de 
Timor-oriental appelle tous 
les démocrates et anti-impé-
rialisles â le rejoindre à ti­
tre individuel pour faire 
connaître autour d'eux le 
combal du peuple dc Timor­
oriental et l'aider à re­
couvrer son intégralité ter­
ritoriale. 

Pour un premier soutien, 
les dons (chèques postaux et 
bancaires ...} peuvent être 
envoyés à Marie Thérèse 
Cbaffaut, 4 rue Manuel, 
75009 Paris (CCP Paris 
16854-53V). 

Pour prendre contact et 
recevoir les informations 
ultérieures : 

Comité français de soutien à 
Timor-oriental c/o librairie 
l 'Harmattan, 18 rue des 
Quatre Vents 75006 Paris. 

Aix-en-Provence 

Meeting 
contre 

la répression 
Contre les expulsions tit 

résidents des foyers Sonaco­
tra ; contre les interven­
tions des flics dans les usines 
occupées ; contre la justice 
au service du pouvoir ; pour 
l'arrêt des poursuites contre 
le M L A C (Mouvement pour 
la liberté de l'avortement et 
de l a contraception) ; la 
libération immédiate de Ro­
main Le Gai, d 'Edmond S i ­
méoni et de tous les empri 
sonnés politiques ; pour la 
dissolution dc la cour de 
sûreté de l 'Etat, et en sou­
tien aux luttes ouvrières et 
populaires, 

UN M E E T I N G 
est organisé 

M E R C R E D I 23 J U I N 

à 20 h 30, au cinéma «Arse­
nal», 45 , rue Manuel à Aix-
an-Provence — avec témoi­
gnages, poèmes, diapositives 
et débat ; avec la participa­
tion du Comité de coordina­
tion des foyers Sonacotra, 
du M L A C et du Mouvement 
d'action judiciaire M A J , à 
l'appel de l'Humanité rouge 
et de la J C M L F . 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

Pli ouvort 
1 mois 3 2 F 
3 m a i s 9 5 F 
6 m o i i 190 F 
Sout ien 3 0 0 F 

P l i fermô 
1 noi» 6 0 F 
3 .nota 1 8 0 F 
6 mo i t 3 6 0 F 
Sou l i en 5 0 0 F 

C C P : L ' HUMANITÉ R O U ­
G E N o 3 0 2 2 6 7 2 L l 
Source . 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TÉLÉPHONE : 6 0 7 23 75 

Quelques indications pour une bonne utilisa­
tion du, répondeur automatique : 

1) L 'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pour chaque communicat ion ; 

2 ) II ne faut pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3 ) II faut parler à voix suff isamment élevée et 
bien en face du microphone. 

UNE NOUVELLE AFFICHE 
Brisons le mur du si lence organisé autour de 

l 'emprisonnement de R o m a i n L e Ga i . L 'a f f iche 
ci-dessous est disponible à l 'administrat ion du 
journa l . Que partout les murs se couvrent d'affi­
ches et bombages exigeant la liberté pour notre 
camarade. 

P O U R L A mm m 
LE GAL 
O f f r i i r M n l i U - I W r i i l . 

(TIQUES 

MANIFESTATIONS 
S A M E D I 2 6 J U I N 
9H30 2 Mairie d'Ivrjr (Métro) 
161)30 a Nanlerre-Ville (R.E.R.-cotè Bd de la Seine) 

D I M A N C H E 2 7 J U I N 

10h au melro Basilique .â Saint-Denis 

d 4. Ii K'MLI • 
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culturel 

Cinéma 

CAD A VRES EXQUIS 
de Francesco Rosi 

Sur la toile de fond d'une 
Italie submergée depuis 
quelques années par une va 
gue de luttes de masses, 
mais aussi de subversion 
néo-fasciste autant que pro-
révisionniste intense, Rosi a 
mis en scène le mécanisme 
bien huilé des provocations 
réactionnaires en chaine que 
constituent les meurtres suc­
cessifs de plusieurs magis­
trats : ces liquidations, au 
début œuvre probable de 
victimes dVerreurs judiciai­
res» anciennes, sont à un 
certain moment poursuivies 
par un monstrueux appa­
reil policier parallèle agis­
sant depuis le plus haut ni­
veau du pouvoir d'Etat 
bourgeois : il s'agit, au moins 
dans un premier temps, de 
faire «porter le chapeau» 
aux «terroristes de gauche». 

S'attelant à la tâche de 
démonter cette machination 
un flic «consciencieux et 
honnête» (Ventura) , à l a fa­
çon du juge d'instruction 
de cZ » , ne réussit qu'à en­
trer lui-même dans le co l i -
mateur du complot dont les 
meneurs ne sont autres que 
ses supérieurs, et à y parta­
ger une balle dans la tête 
avec le secrétaire général du 
parti révisionniste, qu'i l a 
contacté. 

Le F . Rosi du cinéma-vé­
rité implacable qu'était 

«Main basse sur la ville» a 
malheu reusement rompu 
avec son réalisme de jadis : 

L'absence de localisa­
tions précises (aucun nom, 
aucune référence à l'Italie 
réelle), le recours fréquent 

lu donner une «dimension 
métaphysique» à son film. 
Et en effet, un plan comme 
celui du final (le meurtre du 
flic et du leader du PCI dans 
un musée de sculptures anti­
ques notre photo) indique 

Des hommes qui ne son! pas tombés pour le peuple 

au symbole, l'esthétisme 
intellectuel des images, l'as­

pect très «politique-fiction» 
du scénario, l'atmosphère 
d'angoisse volontairement 
cultivée, tout ceci rend le 
film assez complexe et mê­
me confus. Dans une inter­
view à «Ecran 76», Rosi 
déclare d'ailleurs avoir vou-

P r o g r a m m e s T V 
M A R D I 22 |UIN 

T F - 1 
19 h 20, 20 h et 23 h : L a bourgeoisie vous informe 
20 h 30 L a sentinelle du matin. Reportage sur la vie des 

pilotes des avions de combat de l'armée fran­
çaise. L'auteur conçoit ses émissions comme des 
«histoires d'amour» (?). On y voit surtout des 
soldats de métier d'une amiée pilier d'Etat de 
la bourgeoisie mais qui sont présentés comme 
des «hommes et des machines qui sont poussés 
à l'extrémité de leurs possibilités.» 

21 h 40 Bambois ou la vie autre. Cette vie «autre» c'est 
celle que choisissent un certain nombre de gens 
(pour la plupart de la petite-bourgeoisie/ qui ne 
trouvent aucun espoir à continuer la vie impo­
sée par le capitalisme. Phénomène né aux Etats-
Unis (ce n'est pas étonnant : c'est le pays Où le 
capitalisme en est à son état le plus «avancé»), 
malgré son objectif, il est la marque d'un refus 
de mener la lutte contre le capitalisme. 

A-2 
19 h 20, 20 h et 23 h 30 : L a bourgeoisie vous informe 
2 0 h 3 S Les dossiers de l'écran. L ' Indien. Fi lm US de 

1970. Minorité nationale durement réprimée 
aux USA, les Indiens n'onl qu'une seule solu­
tion offerte par le capitalisme US : devenir es­
clave de son système comme les millions de 
prolétaires. Mais en plus elle doit subir la haine 
raciale. Le film n'apporte aucune solution à ce 
problème. 

F R - 3 
19 h 20, 
20 h 30 

22 h 05 : L a bourficoisie vous informe 
Le Gentilhomme de la Louisiane. Film US de 
I9S3. I? ans séparent ie film de «l'Indien» qui 
malgré tout reflète une certaine prise dc cons­
cience. Alors que celui-ci se plonge fiévreuse­
ment dans la glorification des méfaits de la «ci­
vilisation» capitaliste naissante. 

cette déplaisante préoccupa­
tion de l'étrange, du baro­
que et de la parabole idéa­
liste. 

L e message politique de 
«Cadavres:) n'en est que 
plus décevant et ambigu : 
sans doute les mécanismes 
criminelsd'unpouvoird'État 
bourgeois «démocratique» 
d'apparence, mais en voie de 
fascisation accélérée, sont-ils 
dévoilés sans équivoque : la 
corruption dc la démocratie 
chrélienne avec, en filigrane, 
la maffia et les fascistes, 
l'implication de l'armée de 
métier, le froid sadisme et le 
truquage de la justice capita­
liste, etc. Mais Rosi insiste 
beaucoup irop sur la «désa­
grégation» de cette vieille 
classe politique réactionnai-
re qui, en réalité, a encore 
dans son arsenal l'arme du 
fascisme et celle de la «relè­
ve» révisionniste. 

E t , justement, que doit-
on penser du parti de Ber-
linguer selon le film 9 D'un 
côté Rosi suggère par petites 
touches la duplicité des diri­
geants du PCI , faisan! par 
exemple dire au ministre 
démocrate chrétien de la 
sûreté (en substance) 
«Vous verrez, quand ils vont 
nous relayer au pouvoir, eux 
au moins, auront la poigne 
pour meltre fin à ces assas­
sinats de juges...» , ou enco 
re, dans la bouche d'un jour­
naliste révisionniste : «Nous 
sommes soucieux de ne pas 
aggraver le désordre ré­
gnant» ; et plus loin, i l nous 
montre une somptueuse ré­
ception où, entre deux jou­
tes oratoires pas très «mé­
chantes», ministres réaction­
naires et personnalités du 
PCI font très bon ménage 
autour d'un buffet royal, 
d'ailleurs en compagnie d'un 
chef de secte «gauchiste» 

(? ) qui, en costard-cravate, 
s'y sent aussi fort à son 
aise. Et surtout, à l a fin, le 
successeur du dirigeant révi­
sionniste assassiné proclame, 
pour justifier son refus de 
mobiliser les masses contre 
le danger fasciste et cau­
tionner la version mensongè­
re du crime donnée par le 
gouvernement : »Non, la vé­
rité n'est pas toujours révo­
lutionnaire» : et ce trailre 
d'exhiber sa hantise de la 
«guerre civile». 

E t pourtant. Rosi fait 
succomber le secrétaire gé­
néral du PC sous les balles 
des fascistes. 

Ce qu'i l a donc voulu 
dire, on le comprend dans 
ses interviews à «Ecran 76» 
et à «Image et son» : pour 
lui , l a «gôche» du «com­
promis historique» n'a de 
blâmable que son légalisme, 
son impuissance devant la 
provocation, face à laquelle, 
par crainte défaitiste d'y 
tomber, elle se retrouve 
«piégée». E t . bien sûr, rien 
n'est dit sur le danger social-
fasciste et pro-social-impé­
rialiste que représente la 
clique de Berlinguer, face â 
l'autre péril incarné par les 
fascistes pro-américains. 

E n bref, cela ressemble 
diablement aux «leçons» 
troiskystos du Chi l i : «Les 
réformistes sont trop timo­
rés et trop électoralistes, ils 
s'appuient trop sur les al­
liances avec des secteurs 
bourgeois, mais ce sont 
quand même des gens de 
"changement" !» 

E t l'impression que laisse 
en fin de compte le film, 
c'est un sentiment négatif 
d'angoisse impuissante face 
aux plans de la réaction, 
que combat si illusoirement 
une «opposition» qui ne 
vaut pas mieux. Rosi ne son­
ge pas un instant qu'i l y a 
pourtant un immense es 
poir : celui de la force unie 
de millions de travailleurs 
italiens. 

Un lecteur. 

Télévision 

Des microbes 
sous l a loupe 
de l 'Histoire 
L a T V a une fréquente tendance, dans le 

choix de ses films de «distraction» (entendez : qui 
évitent de trop réfléchir, emmènent dans des mon­
des de diversion en util isant toutefois le langage 
du peuple) à passer des films «aimables et liber­
tins» ayant pour cadre la «doulce France» du 18e 
siècle. 

Mercredi, c'était le «Che­
valier de Maupin» ; i l y a 
quelques semaines «Mon on­
cle Benjamin» e l , régulière­
ment, des films dits dc cape 
et d'épec apparemment 
fort anodins. 

Forcément, la bourgeoi­
sie a encore des nostalgies 
émues à la pensée de l'heu­
reuse époque où elle se pré­
parai! â l'assaut du pouvoir 
d'État, et où, avec ses philo­
sophes, elle avait encore 
tout l'avenir devant elle... 

Alors, elle peul bien sûr 
faire du «progressisme» à 
bon compte, en la matière, 
et donner aux prolétaires 
qu'elle opprime aujourd'hui 
des leçons à rebours d'anti-
monarchisme et d'antiarislo-
cratisme. 

Mais ce n'esl même pas 
toujours le cas : la plupart 

quée par la bourgeoisie, 
c'est une vérité que celle-ci 
ne divulguera jamais. 

Lorsque le peuple appa­
raît dans ce genre de films, 
c'est sous les traits de ta-
verniers abrutis, de mégères 
des Halles, d'aigrefins ou 
bandits de grand chemin, de 
domestiques et surtout de 
prostituées (alors qu'on 
met, malgré ce mépris de la 
femme en général, plus dc 
formes pour nous présenter 
les parlouzes des putains à 
particule). Rappelez-vous 
la série des «Angélique», dc 
ce poinl de vue. Et cette 
scène de «Mon oncle Ben­
jamin», où sont ridiculisés 
les paysans qui prennent les 
fourches contre le seigneur. 

Bons vivanls fortunés, 
arislocrates «éclairés», irai-
ne-sabres au grand cœur, 

l.c chevalier de Maupm : ces gens ne font pas r/uslo're. 

du temps les cinéastes de 
cette catégorie de films se 
bornenl à rêver (el faire 
rêver) béatement sur «l'âge 
d'or» d'un 18e siècle ou le 
vin coulait à flot pour tous, 
où le moindre «manant» 
passait son temps en galan­
teries coquines, où, en un 
mot, l 'on «savait vivre». 

E t , quand c'est le cas, on 
nous montre les hauts faits 
individuels d'un Mandrin, 
d'un capitaine Fracasse, 
d'un Lagardère, d'un Benja­
min, mais en aucun cas les 
émeutes paysannes, les ré­
voltes des manouvriers, les 
premières grèves dans les 
manufactures naissantes. 
Que la Révoluiion de 89 
ait été essentiellement faite 
par te peuple, puis confis-

délroqués libertins, cheva­
liers de noblesse déchue vo­
lant au secours des humbles, 
philosophes el câlins pul­
peuses : tout ce beau monde 
est très pittoresque, mais, 
malheureusement a été fait 
de bien petits microbes, 
sous la loupe de l'histoire. Il 
est vrai que celle qu'utilisent 
les bourgeois esl munie de 
lentilles particulièrement dé­
tonnantes ! 

Sous touies ces minaude­
ries courtoises, ces fières 
chevauchées, ces fêtes cham­
pêtres e l ces gauloiseries 
bon enfant, ne nous y trom­
pons pas, il y a encore et 
toujours le noir cynisme de 
ceux qui, à Fresnes «m rue 
de la Santé, ont reconstruit 
les Bastilles. 
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r Humanité Rouge document 

Déclaration de l a délégation du 
Comité central du Parti commu­
niste d'Indonésie. 

Le peuple d'Indonésie soutient fermement la lutte 
du peuple du Timor-oriental pour défendre 

la république démocratique du Timor-oriental ! 
L e peuple d'Indonésie suit de 

prés et avec toute sa sympathie le 
développement de la lutte du 
peuple du T i m o r o r i e n t a l pour 
l'autodétermination et pour la 
conquête de l'indépendance 
nationale. Depuis bientôt deux ans, 
dans une situation d'effondrement 
du colonial isme portugais, le peuple 
du T i m o r o r i e n t a l a intensifié sa 
lutte pour l'indépendance. I l a versé 
son sang dans l'âpre bataille enga­
gée contre les restes du colonialisme 
portugais et leurs valets. L a lutte est 
devenue plus âpre et plus compli ­
quée, en particulier parce qu ' i l faut 
affronter l ' intervention et l'agres­
s ion du régime militaire fasciste 
de Suharto qui a l 'ambit ion 
d 'annexer le T i m o r or iental . 

L a posit ion du peuple du T imor ­
oriental est juste. I l ne veut pas se 
dégager de la mâchoire du crocodi le 
pour tomber dans la gueule du 
tigre. I l rejette fermement le destin 
qui voudrait qu 'en se libérant du 
joug du colonial isme portugais, il 
tombe dans les griffes du régime 
fasciste de Suharto ! L a volonté 
unanime du peuple timorais à 
réaliser ses aspirations d'indé­
pendance nationale a été procla­
mée par le F R E T I L I N (F ront 
révolutionnaire pour l'indépen­
dance du T i m o r o r i e n t a l ) le 28 
novembre 1975 en établissant la 
République démocratique du T i m o r 

or iental avec le large soutien du 
peuple 

Pour dissimuler la hideur de ses 
motifs, le régime de Suharto a 
utilisé avec impudence divers tours 
diplomatiques, alléguant qu ' i l «n 'a 
pas d 'ambit ion territoriale» et que 
l'Indonésie «n'est pas une puissance 
expansionniste». Mais en même 
temps, ayant recours à des prétextes 
perfides et absurdes, comme celui 
de «protéger le peuple» du T imor ­
oriental , de «renvoyer les réfugiés 
chez eux» , de mener «une décoloni­
sation méthodique» et de ne pas 
permettre que «la situation mette 
en danger La stabilité régionale et 
nationale», le régime fasciste de 
Suharto s'est préparé dans l 'ombre 
à une intervention militaire pour 
réprimer la lutte d'indépendance du 
peuple du T i m o r o r i e n t a l . E n même 
temps qu ' i l utilise sa propre armée, 
il a aussi entraîné, équipé et armé 
pour envahir le territoire du T imor ­
or iental , plusieurs bandes représen­
tant les classe réactionnaires qui 
s'étaient enfuies en territoire indo­
nésien. L e régime fasciste de Suhar­
to a aussi envoyé des navires de 
guerre pour établir un blocus, des 
avions et des tanks pour faire des 
bombardements et pour soutenir 
l ' invasion du T i m o r o r i e n t a l 

Après que le peuple du T imor ­
oriental a proclamé officiellement 
son indépendance, le représentant 
du régime fasciste de Suharto aux 
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Nations-Unis a encore déclaré hypo­
critement que ce régime n 'a «aucun 
intérêt à annexer le Timororiental» 
et que «le peuple du T imor oriental 
devrait avoir l 'occasion d'exercer 
son droit à l'autodétermination». 
Mais il avait â peine fini de parler 
que le régime de Suharto jetait déjà 
le masque et déclenchait ostensi­
blement et d 'une manière vicieuse 
son agression et son invasion 
d'envergure contre la République 
démocratique du T i m o r , mobil isant 
ses forces terrestres, marit imes et 
aériennes, occupant le territoire de 
la République démocratique du 
T i m o r o r i e n t a l et sa capitale, Di l i . 

L a conduite de ce régime ne 
diffère en rien de celle de ses maîtres 
impérialistes américains, qu i utilisè­
rent des traitres nationaux pour 
envahir le Guatemala , Cuba , la 
République dominica ine , et 
d'autres pays d'Amérique latine. 
Dans le cadre de leur querelle pour 
étendre partout leur hégémonie, les 
impérialistes américains et les so­
ciaux-impérialistes soviétiques ont 
tacitement donné leur bénédiction 
au régime fasciste de Suharto pour 
annexer le T i m o r o r i e n t a l . E n Indo ­
nésie même, le régime fasciste de 
suharto a foulé a u x pieds la démo­
cratie et opprimé le peuple, tué un 
demi-mil l ion de révolutionnaires, de 
patriotes et de démocrates, mainte­
nant encore en prison 100 0 0 0 
prisonniers pour une période i l l imi­
tée et il a mis en gage le pays com­
me néo-colonie des impérialistes 
américains. Apres la grande victoire 
de la révolution populaire dans trois 
pays d ' Indochine , le régime fasciste 
de Suharto a agi encore plus c o m m e 
le fidèle laquais et le soutien essen­
tiel de l'impérialisme américain 
dans le Sud -Es t asiatique Confor­
mément â sa nature réactionnaire, 
le régime fasciste de Suharto n'est 
pas satisfait de dominer seulement 
l'Indonésie. I l a de grandes ambi­
t ions de contrôler aussi les régions 
voisines o u au moins de dominer 
les pays voisins comme un petit 
maharaja du Sud -Es t asiatique. 
Poussé par ces ambit ions réaction­
naires, le régime fasciste de Suharto 
a envahi la République démocrati­
que du T i m o r or iental , a opprimé 
la lutte du peuple pour l'indépen­
dance et a commencé à faire des 
massacres de masse d 'une manière 
cruel le et arbitraire. 

A présent le peuple timorais 
poursuit la lutte dans des condit ions 
très difficiles au pr ix de grands 
sacrifices Mais le peuple du T imor ­
or iental ne reste pas isolé dans cette 
lutte. L e s peuples révolutionnaires 
et progressistes du monde entier se 
tiennent aux côtés de la juste lutte 
du peuple timorais, condamnant 

L'armée du t'retilin est issue du peuple. 

avec force l ' invasion et les tueries 
cruel les du régime fasciste de 
Suharto contre le peuple du T imor ­
or iental , e l soutenant fermement la 
lutte du peuple timorais qui dé 
fend son indépendance nationale. 

L e peuple indonésien, qu i conti ­
nue encore maintenant la lutte con­
tre le régime fasciste de Suharto , 
adresse ses chaleureuses salutations 
à l 'occasion de la proc lamat ion de 
de l'indépendance et de l'établisse­
ment de la République démocrati­
que du T i m o r o r i e n t a l . I l remercie 
la lutte héroïque et inflexible du 
peuple du T i m o r o r i e n t a l pour se 
défendre. Le s peuples d'Indonésie 
et du T i m o r o r i e n t a l sont deux 
peuples fraternels qui seront tou­
jours unis fermement dans leur 
lutte commune contre l 'oppression 
du régime fasciste de Suharto . 

«Les pays veulent l'indépendan­
ce, les nations veulent la libération 
et les peuples veulent la révolution» -
c'est devenu la tendance historique 
actuelle. Aucune force quelle qu 'e l ­
le soit, et encore moins le régime 
fasciste de Suharto - laquais de 
l'impérialisme américain - ne pour­
ra entraver cette tendance 

L a lutte du peuple du T imor ­
oriental pour l'indépendance est 
destinée à remporter la victoire fi­
nale 1 L e s agresseurs fascistes de S u ­
harto sont destinés à la défaite ! 

Vive l'unité révolutionnaire du 
peuple d'Indonésie et du peuple 
du T i m o r o r i e n t a l dans U lutte hé­
roïque contre les agresseurs fascis­
tes de Suharto 1 

L a délégation du comité central du 
Parti communiste d'Indonésie 

J u s u f Adj i torop, che f de la délé­
gation. 

L e 8 décembre 1975 . 
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